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gnole m'avoit donné droit, & mis même
dans l'obligation de faire connoître toute la
#ie de ce Conquérant. Sur ce principeil au-
ioit fallu fuivre Almagre & Pizarre, Baldivia
& tous les autres , qui avoient aufli été ha--
bitans de San-Domingo , dans toutes leurs
expeditions*, : l'Hifoire de Saint-Domin-
gue auroit été celle de prefque tout l'Empire
Efpagnol dans le nouveau Monde.

J'ai eu à effuyer le même conflit de Criti-.
que au fujet de l'Hiftoire du Japon. D'abor±
l'Auteur de la Bibliotheque ;ifonnée, effi-
Mable par fon érudition , -imagina que j'a-
vois vouli faire tomber l'Hioftire de Kæmp-
fer. J'ai tout lieu de croire qu'un auffi habile
Homme que lui n'avoit lu alors ni l'Ouvrage
du Doteur Allemand, ni le mien, dont il
auroit peut-être parlé autremïent , s'il n'avOit
pas été en nauvaife humeur. J'eftime l'On-
vrage de Kompfer, & on ne fçâuroit me re-
procher de ne lui avoir pas rendu juflice; mais
fes deux voiumes ne contiennent que trois ou
quatre faits hifforiques , qui ne font même
racontés, que fur des traditions ; & je crbis
avoir démontré qu'ils font prefque tous dé-
1gurés dans les principales circonifances. Il
ne faut que voir ce qui fe paffa en Formofe au
fujet de Pierre Nuits: Kæmpfer eh a fait un
Roman, où la vraifemblance n'eft pas même
gardée. Dans les Voyage au Nord, que j'ai
fuivis, c'eft un événement curieux, bien cir-
conftancié, qui fe lie parfaitement bien avec
l'Hifoire, & où il n'y a rien que de croyable.
A ces anecdotes près , qui ne font touchés
qu'en patfant , tout le Livre du dode Méde.
ein ne contient que la defcription du aoyau-


